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Avant de quitter ce monde, Moshé se préoccupe de 
l’avenir de son peuple bien-aimé. Dans un premier temps, il 
entretenait l’espoir de voir ses propres enfants lui succéder. Il 
se faisait le raisonnement suivant : de même que les filles de Tsélof’had allaient hériter de la terre 
de leur père, ses propres fils allaient peut-être hériter de la direction du peuple. 
Les versets nous enseignent : « Moshé parla à D-ieu en disant : que HaShem, D-ieu des esprits de 
toute chair, nomme un homme sur l’assemblée, qui sorte devant eux et qui rentre devant eux. Qui 
les fasse sortir et les fasse entrer et que l’assemblée de D-ieu ne soit pas comme un troupeau qui 
n’a pas de berger. 
D-ieu dit à Moshé : « prends vers toi Yéhoshoua’, fils de Noun, un homme animé d’esprit et impose 
ta main sur lui ». (chapitre 27; verset 15) 
Nos commentateurs s’interrogent sur la demande de Moshé. Pouvait-il supposer que D-ieu laisse 
son peuple sans nommer de nouveau dirigeant ? 
Pourtant, c’est bien HaShem qui nomma Moshé dès le début du processus de sortie d’Égypte et 
qu’il désigna Aharon au titre de Cohen Gadol. S’il est à l’origine de ces nominations, il continuerait 
très certainement à s’occuper de son peuple en nommant un nouveau dirigeant après la mort de 
Moshé ! 
Pour répondre à cette question, nos Maîtres nous expliquent que Moshé n’avait effectivement aucun 
doute sur ce point. Il voulait simplement que son successeur soit nommé de son vivant. Il voulait 
avoir le temps de lui offrir ses bénédictions et de lui donner quelques conseils avisés pour diriger les 
Enfants d’Israël convenablement. Cette passation de pouvoir pouvait se faire devant l’ensemble du 
peuple ce qui pouvait aider à son acceptation aux yeux de la communauté. 
Nous pouvons également justifier l’inquiétude de Moshé de la façon suivante. Depuis un certain 
temps, il prend conscience d’un grand tournant générationnel. La génération qui s’apprête à pénétrer 
en Israël n’est plus celle qui a vécu les événements miraculeux de la sortie d’Égypte et de la 
traversée de la mer. Tous les dirigeants emblématiques sont morts avant de traverser le Jourdain. 
Moshé se demande si D-ieu prévoit de nommer un dirigeant pour continuer à organiser la vie du 
peuple ou si chaque tribu allait nommer son propre chef sans qu’il y ait d’unité et de centralité 
politique. Moshé considère que le rôle que peut jouer un chef est essentiel et fédérateur. C’est pour 
cette raison qu’il en fait la demande explicite auprès de D-ieu. 
Moshé est également conscient qu’il existe plusieurs façons de désigner un nouveau dirigeant. Pour 
lui, l’idéal serait que D-ieu s’en occupe directement. Même si le peuple pouvait envisager de choisir 
en votant lui-même pour son chef, Moshé considérait qu’il fallait encore que ce soit HaShem qui le 
nomme. Cela lui permettrait d’être accepté par l’ensemble du peuple et de maintenir l’unité de 
l’assemblée. 
Suite à cette demande, HaShem désigne directement Yéhoshoua’. Même si sa personnalité était 
bien différente de celle de Moshé, il avait une qualité essentielle : il n’a jamais quitté son maître, ne 
serait-ce qu’un seul instant et il apprit de Moshé : son abnégation, son humilité, son amour 
inconditionnel du peuple ainsi que sa probité. Il avait donc de quoi s’inspirer dans sa façon de diriger 
le peuple d’Israël. 


